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L'histoire des manuels d'histoire vaudois
vue par les directeurs de la collection

Claude Bourgeois, Daniele Rouyet

Genese d'une ceuvre

En 1986, annee de l'introduction de la reforme scolaire votee en 1984,
il est apparu necessaire de doter les classes secondaires vaudoises d'une
nouvelle collection de manuels d'histoire. En effet, la collection Payot
(dont les auteurs etaient MM. Badoux, Deglon, Giddey et Chevallaz)
etait destinee aux eleves des colleges ancien style, c'est-ä-dire, grosso
modo, ä ceux qui se trouvent maintenant en division pregymnasiale,
et ne pouvait done guere convenir ä la totalite de la population scolaire
du secondaire inferieur, tel que le prevoyait la nouvelle loi. Il en allait
de meme pour les manuels des eleves des anciennes classes primaires1
et primaire superieure.2 En outre, apres tant d'annees de bons et
loyaux services - la collection Payot date de 1958 - il n'etait pas tota-
lement absurde de songer ä un renouvellement du propos et de la
presentation.

Le service de l'enseignement secondaire decida done de constituer
une commission d'etude et de reference (CRL), composee d'enseignants
representant toutes les voies du secondaire inferieur et tous les degres
de l'enseignement, de la 5C ä l'universite. Sa mission etait triple :

1. elaborer la conception generale de l'ouvrage et, en fonetion de
celle-ci, proceder au choix des auteurs ;

2. proposer au chef du Departement un editeur prive, comme le
Departement de l'Instruction Publique et des Cubes (DIPC) avait
pose d'emblee qu'il ne serait pas son propre editeur ;

1 Henri Grandjean, Henri Jeanrenaud, Histoire de la Suisse, Lausanne, Payot,
1941.

2 Martial Chaulanges, M. Pevsner, Histoire de l'Antiquite ä nos jours, Lausanne,
Spes, 1974
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3. superviser le travail des auteurs, en tant que responsable du contenu
des futurs ouvrages.
II sera question plus loin, de maniere detaillee, de la conception

de l'ouvrage. Bornons-nous ici ä relever une option de base de la

CRL, soit la decision de mettre en chantier deux versions distinctes
des manuels destines aux eleves des quatre dernieres annees de la

scolarite obligatoire (6e ä 9C), en fonction de leur orientation. En effet,

comme ces ouvrages devaient s'adresser ä des enfants amenes ä diverger
de plus en plus au long de leur scolarite (capacite d'abstraction, niveau
de langue, centres d'interets, nombre d'heures d'enseignement de la

branche), selon la division dans laquelle ils se trouvaient, il etait
parfaitement illusoire de s'imaginer pouvoir toucher toute une volee

d'eleves avec un seul manuel. Pour respecter au mieux les caracteris-

tiques propres ä chaque division, il aurait fallu fabriquer trois manuels.

Mais une telle operation semblait hors de portee, compte tenu de sa

complexite et des coüts quelle aurait engendres, ä la fois pour la

realisation (temps supplementaire pour faire trois versions) et pour
la diffusion (faiblesse des tirages). II fut done decide de se contenter
de deux versions, l'une destinee aux eleves de pregymnasiale, l'autre
aux eleves de terminale. Les eleves de la division superieure pouvant
beneficier de l'une ou l'autre version, selon la section ou selon les

veeux des maitres.
Le choix des auteurs ne fut pas chose aisee. L'ideal eüt ete de trouver

des praticiens de l'enseignement dont les competences scientifiques
fussent indiscutables - mais un tel profd n'est pas courant: si de

nombreux maitres licencies ont fait des etudes d'histoire, rares sont
ceux qui, parallelement ä l'enseignement, ont eu le loisir de poursuivre
la recherche historique. Or, la recherche evolue vite, et qui s'en eloigne
se trouve rapidement depasse. Difficultes multipliees par quatre,
puisqu'il fallait denicher un ou des oiseau(x) rare(s) pour chaque
grande periode de l'histoire (Antiquite, Moyen Age, Temps modernes,

Epoque contemporaine). On decida done de constituer plutot des

equipes reunissant des competences complementaires. Pour chaque
periode, on demanda ä des chercheurs universitaires d'elaborer un
plan, de rediger le discours historique et d'etablir un appareil docu-
mentaire (textes, iconographie, cartes, Schemas et graphiques). Tout
cela en collaboration avec des maitres d'histoire de la division
pregymnasiale, charges de critiquer la matiere d'un point de vue
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pedagogique et d'elaborer le livre du maitre. Enfin, des maitres
generalistes regurent pour mission d'adapter cette premiere version,
destinee ä la division pregymnasiale, pour en faire une version
correspondant aux interets et aux aptitudes des eleves de la division
terminale.

Parallelement, la CRL avait mis au point un appel d'offres destine

aux editeurs interesses par l'operation, sur la base d'une liste

d'exigences precises, precede ä l'audition des maisons candidates, etabli
une grille d'estimation des prestations proposees et presente un
rapport ä Pierre Cevey, alors chef du DIPC, qui decida de confier le

mandat ä un consortium forme de la maison d'edition LEP (Loisirs
et Pedagogie) et du groupe Edipresse.

La troisieme mission de la CRL etait ä geometrie variable. Elle
avait en effet etabli un cahier des charges destine aux equipes de

redaction, prevoyant pour celles-ci trois obligations minimales :

soumission du plan, discussion d'un chapitre test, laisse au choix des

auteurs, depot des manuscrits acheves. La CRL etant souveraine en
matiere de contenu des manuels. Si les auteurs souhaitaient un suivi
plus regulier, la CRL se tenait ä leur disposition.

Les auteurs prirent le parti de lui soumettre leur production
chapitre apres chapitre. Commencerent alors des seances de lecture,
ä raison d'une, deux, voire trois par semaine, pour atteindre finalement
le chiffre respectable de 233... La CRL s'etait scindee en petits
groupes, chaque membre suivant les travaux d'un ou deux volumes.
Seuls les deux soussignes furent partie prenante aux 233 seances ayant
vu se succeder pele-mele l'Egypte antique et les traites de Westphalie,
la chute du Mur de Berlin et la Grande Peste de 1347. Le tout en
deux versions, et certains chapitres en plusieurs passages.

Avec cette phase de lecture intensive s'achevait en theorie le travail
de la CRL. Mais la realite allait se montrer legerement differente.
D'une part, en ce qui concerne le contenu : comme la lecture et la

critique des divers volumes s'etaient faites de maniere fragmentee, et

pas toujours dans l'ordre chronologique, il s'avera bientot necessaire
de relire l'entier de chaque volume et de proceder ä des remaniements

pour en assurer la coherence et l'equilibre.
D'autre part, la realisation technique connaissait quelques diffi-

cultes. Creer une collection de huit volumes (cinq manuels de l'eleve,
trois livres du maitre) n'est dejä pas une mince affaire. Si l'on ajoute
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ä cela la necessite d'inclure un nombre important d'images, cartes,
Schemas et graphiques, le tout selon une presentation pedagogi-
quement defendable, le pari devient difficile ä tenir pour un editeur
romand qui, compte tenu de l'exigui'te du marche, ne peut aligner
l'ensemble des competences necessaires pour mener l'operation ä

bonne fin. Si l'editeur choisi disposait d'un graphiste-maquettiste,
d'une iconographe et d'un cartographe, il lui manquait une piece
essentielle pour « Her la sauce » : la ou les personnes ayant les connais-
sances süffisantes ä la foi en matiere d'edition, d'histoire et de pedagogie.

En consequence, les deux soussignes se retrouverent designes
directeurs de collection, c'est-ä-dire responsables de coordonner
l'ensemble des travaux de l'equipe technique. Ce travail impliqua,
entre autres :

— de venir en aide ä l'iconographe, responsable de localiser, puis
negocier, bref reunir un nombre considerable d'images (plus de
mille pour l'ensemble de la collection) ;

— de definir de toutes pieces les cent vingt-sept graphiques, Schemas,
dessins et tableaux, mais aussi les cent quarante cartes de la
collection (nous les voulions lisibles par les eleves, done simples,
ce qui apparemment n'existe pas ; de les controler et de les

corriger, souvent plusieurs fois ;

— de conseiller le maquettiste dans son travail de mise en page du
double point de vue historique et pedagogique.
Ces quelques elements devraient permettre de mesurer quelque

peu l'ampleur de la täche entreprise, et de faire comprendre par
consequent pourquoi il nous fut impossible de sortir tous les volumes
en meme temps, comme cela avait ete prevu ä l'origine. Et c'est ainsi
que la parution des nouveaux manuels d'histoire s'etala de juillet 1994
ä novembre 1996.

Encore notre tache n'etait-elle pas totalement achevee. Entre-temps
en effet, M. Jean Jacques Schwaab, actuel chef du DIPC, nous avait
demande d'elaborer un index general de la collection. Celui-ci, acheve
en juin dernier, paraftra vraisemblablement dans le courant de l'annee
1998.
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Conception des manuels

Considerations generates

Mentionnons seulement ici les decisions d'inclure l'histoire suisse ä

l'histoire generale, comme dans la collection Payot, et de publier un
volume pour les 5e, un volume pour les 6e-7e et un volume pour les

8e-9e. Deux raisons en faveur de cette derniere option : d'une part, la
frontiere entre le programme de 6e et celui de 7e n'etant pas nette,
avoir la matiere des deux annees de programme rassemblee en un
seul volume devait permettre au maitre de choisir son decoupage sans
avoir ä tenir compte de contingences materielles ; d'autre part, un
nombre non negligeable d'eleves quittant l'ecole ä la fin de la 8e annee
dejä, il paraissait soubaitable de leur offrir la matiere etudiee en 9C,

c'est-a-dire l'histoire du XXe siecle.

Le mannet de l'eleve

La publication des nouveaux manuels d'histoire a ete marquee par le
souci de presenter de multiples aspects d'une periode donnee, sortes
de « regards croises » permettant d'apprehender ladite periode selon
des points de vue divers. Pour ce faire, il s'agissait notamment d'etoffer
les aspects economiques, sociaux, culturels ou scientifiques, sans pour
autant negliger l'histoire evenementielle et la chronologie : doter
l'eleve d'une structure chronologique doit etre, en effet, Fun des

objectifs de l'enseignement de l'histoire.
Le panorama presente dans ces ouvrages deborde largement le

cadre etroit des programmes traditionnels. Cela traduit une double
intention. En premier lieu, la volonte d'offrir ä l'enfant un embryon
de bibliotheque d'histoire, puisque chaque eleve qui en fait la demande

peut conserver l'ensemble de la collection ä la fin de la scolarite

obligatoire. Ensuite, la volonte d'offrir aux maitres, ä l'interieur de

la tranche chronologique fixee pour chaque annee d'enseignement,
le choix de la matiere ä traiter, de le laisser en quelque sorte composer
son menu. Chacun sait, bien entendu, que pour etre attrayant et
digeste, un menu doit etre equilibre...

Le livre de l'eleve se presente done comme un ouvrage de reference.

Il se compose d'un discours historique, que nous avons souhaite
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continu et structure, et de documents varies et nombreux. Ceux-ci
sont formes essentiellement de citations d'auteurs, contemporains des

evenements ou historiens ; d'explications developpant un point du
texte ; d'illustrations, pour la plupart contemporaines de la periode
consideree ; de cartes ; de Schemas, tableaux ou graphiques. Si quelques-
uns de ces documents sont essentiellement illustratifs, la grande
majorite d'entre eux permettent une exploitation pedagogique.

Les auteurs, bien evidemment, se sont efforces de tenir compte
de l'etat actuel de la recherche historique (ou de ce quelle etait au
moment ou ils ont ecrit.. .)• On constatera, par exemple, que les pages
consacrees a la Suisse pendant la Seconde Guerre mondiale, redigees
bien avant que ne surgisse « officiellement » le debat, essaient de
donner une vision impartiale, degagee des mythes, du role de notre
pays.

Le livre du maitre

Pour que le maitre puisse tirer parti des documents rassembles dans
le livre de l'eleve, encore faut-il lui fournir un minimum d'indications
sur ces derniers. Tous les maitres en effet n'ont pas une connaissance
approfondie de tel ou tel point d'histoire particulier, et encore moins
de toute l'iconographie concernant une periode. Les explications
touchant les documents contenus dans le livre de l'eleve forment done
l'ossature du livre du maitre. Mais nous avons voulu depasser le simple
commentaire en integrant des suggestions d'activite. Se sont ajoutes
des documents complementaires, quelques fiches d'eleves redigees et
des dossiers developpant Tun ou Lautre des sujets. Enfin, des renvois

permettent de tisser une toile d'araignee entre des chapitres traitant
de points ä mettre en relation.

Tel qu'il se presente, le livre du maitre n'est pas un livre de recettes,
contrairement ä ce quest un guide methodologique. II ne contient
pas d'indications de quantites, ni de temps de cuisson. II fournit
simplement une serie d'ingredients et suggere que certains se marient
particulierement bien...

La comparaison culinaire n'est pas tout a fait aussi saugrenue qu'il
y parait au premier abord. La recette standard est ä la gastronomie ce

que la le^on standard est ä la pedagogie. Toutes deux assurent
l'essentiel, dit-on : la survie, physique ou intellectuelle. Parfois meme,
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en passant, elles procurent un petit plaisir. Mais la plupart du temps,
elles sont neutres, insipides, incolores, inodores : elles passent sans

laisser de traces. L'acte pedagogique, comme la gastronomie, reclame

un zeste de passion, un grain de folie, une pincee de genie propre.
Auxquels il ne faut pas oublier de joindre un grand respect pour la

clientele, c'est-a-dire pour les enfants.

L'index

Pour le petit dernier de la collection, encore ä paraitre, il a fallu choisir,

une fois encore, entre deux options. Fournir des listes exhaustives de

termes, avec leurs occurrences, exhaustives elles aussi. Done vraisem-
blablement sans interet. Et assurement ingerables. Quel eleve en effet

accepterait d'entamerune recherche si le mot repere se retrouve cinq
cents fois dans un seul volume, comme e'est le cas du mot « guerre »

L'autre option consistait ä choisir une serie de themes qu'il nous

paraissait interessant, pedagogiquement parlant, d'exploiter. Qui
dit choix dit disaccord. Nous sommes bien conscients que, pour
d'aucuns, « il aurait fallu faire autrement ». Mais nous avons voulu
aller au terme de la vision generale qui a preside ä la conception de la
collection. Entre les mains de maitres qui la considerent comme eile

doit l'etre, c'est-a-dire comme un ensemble d'ouvrages de reference,

et non comme une serie de manuels oil Ton apprend la leson 17 et

oil Ton fait l'exercice 32, il pourrait etre un outil pedagogique non
negligeable.

En guise de conclusion...

Nous avons voulu et fabrique de beaux livres. Parce qu'il est important
de montrer aux enfants qua cote des horreurs sans nom et sans

nombre commises par l'humanite depuis sa naissance, et dont les livres

d'histoire ne sont jamais avares, cette meme humanite a egalement
su creer de la beaute. Qua l'epoque oil le fanatisme religieuxdressait
les büchers cathares, le genie humain construisait les cathedrales de

Bourges, de Chartres et de Reims ; que e'est pendant la guerre de

Trente Ans que Monteverdi composa ses plus grands operas ; que les

decouvertes de la physique nucleaire ont permis Hiroshima et la
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radiotherapie. Ceci n'excuse pas cela, c'est un tout, qui fait partie
d'une seule et meme memoire collective, la notre.

Cette collection se veut incitation. Incitation ä plonger dans les

images et dans le texte pour l'eleve. Incitation ä s'approprier le contenu
des deux ouvrages pour le maitre, pour construire une recherche, une
exploration avec l'enfant, pour lui donner envie d'en savoir davantage
sur son passe, sur ce patrimoine commun quest l'histoire de l'huma-
nite. Incitation ä facte pedagogique quest la transmission du savoir.

et de post-scriptum

Ä peine le dernier pan de la collection est-il acheve qu'il est dejä
question de rendition. Celle-ci s'accompagnera de deux transformations

; l'une, formelle ; l'autre, fondamentale.
La premiere touche le nombre de volumes : les manuels ayant ete

juges trop lourds, il a ete decide de publier un volume par annee de

programme. Nous esperons ainsi que les dos des ecoliers vaudois ne
plieront plus sous le poids de l'histoire.

La seconde touche le nombre de versions. Le cycle de transition
prevu par le projet Ecole vaudoise en mutation (EVM) repousse
l'orientation des eleves d'une annee. On n'aura done plus, ä l'avenir,
besoin que d'une seule version du volume de 6e, et c'est fort logi-
quement la plus simple qui a ete retenue, comme la plus accessible ä
des classes heterogenes. Dans la foulee, et pour des raisons qui nous
echappent totalement, M. Jean Jacques Schwaab, chef du
Departement, a decide de supprimer entierement la version destinee aux
classes de pregymnasiale.
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